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tion, je puis indiquer que la condition premiere de cette stabilite
est que la resultante statique des efforts de la voüte, courbe R-R
qui se determine par une &püre minutieuse, soit toujours con-
tenue & Tinterieur de la section de la voüte et de son piedroit
(fig. 429). Or, cette courbe a son point le plus voisin de
P’intrados ä la clef, s’en &carte sensiblement vers l’angle de 30°
avec P’horizontale, et se continue en oblique dans la hauteur du
piedroit. On considere la solidite
comme douteuse si le pied de cette
oblique sort du tiers central de la
largeur en section du mur divise en

trois parties.

La courbe dont il s’agit est une

resultante finale des diverses actions,

c’est-A-dire des poussees et des pesan-
teurs resistantes; la poussee elle-me&me
n’est qu'un mode de pesanteur. Ainsi, plus la vote sera l&gere,
moins elle poussera; plus les piedroits seront pesants, mieux
ils r&sisteront. La legeret& des voütes resultera de leur section,
qui ne doit pas presenter d’£paisseurs inutiles ou mal reparties;
des matcriaux qui seront de la pierre lgere, des briques plutöt
creuses que pleines, ou, comme faisaient les Romains, de
la pierre ponce dont la densit& est minime; enfin des &vide-
ments, qui permettent de laisser ä la voüte l’Epaisseur necessaire
dans ses parties essentielles, et de constituer des surfaces
importantes en simples remplissages plus minces.

Quant ä& la pesanteur des piedroits, elle r&sultera de leur
masse, de la densit€ des materiaux, et aussi de la charge supe-
rieure. Ainsi une me&me voüte, qui exigerait des murs tr&s &pais
pour une salle unique A (fig. 430), trouvera une resistance
suffisante dans des murs moins gros, B, si ces murs sont

 

Fig. 429. — Pousste des voütes.


